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Celoi  qM sa. rs»evl 

nom tl au nom de M. 

_ . rieur**. pMUan. "Î^J* •**! '^tLllï 

Cst.aa.Tlrr- twîwbrti»«-»» •« aasu. tola «M 

■MflMi»teirlM 4M »o^ic«», Wpilui H li"ti 
£££ï »~5»Är*«rtK^f«l»? rar S «■•«£ 
ubir denaar tratl*Ma*às, mai» qpi. *•■■» *"•■*■ 
iMiSnT*« Ufaruar. h IM frases al ropé- 

LM miaUtr«! dit «nil»« gel miMtt '•■F^U**'' 
ftwllou <lMt H Mt parM d ditfu raatTrMt, k tttft 

la-timoi d« vingt ans de. 
wmrtieê, laa 4sea claeauémaar 

Aa ilwaa d« itx aaa et a» daoaaaa da dix aaa. U 
<**f 'jioat da «ta »mt, la ein qui*™« da «fatument 

htiaaarout M moiuaat da »ou da la loi. 
iafaliatl aa »«rast applicable» «a» daax 

i afcee to »a*, d. la bZ reut, la» dfearto- 
•4 la« caaaaiaaaa datant, peadaat «a laa» d« 

SKYi 
(L. r«. I rasU coœm. aa UxU de U Comaalaeloa.) 
_. Wiin Mt ra«M«i«iM«t »«loir, « l'ap- 

pui de l amendement, les divers motifs de rai- 
son, d'eqnité, •• eoorenaDce. d'humanité, qui 
a« permellsNtt pas d'adopter toi quel ta texte 
pressais par la Gonin.iasioa. aussi contraire à 
w logique qa'ea sentiment de ta justice et au 
boa renom de la République. 
m. »sallsl et l'akbé Ga- runrl appuient 

eae ubsensllneie notamment «• i;o qui con- 
eerae la tatukltts laite anx cha> -...-„ henofl- 
eieiree «^allocation» Tieferes ■ < lôes par 
ilimss« sais de ftaaneea qui vont fo trouver 

es, Uxtmmt ne veut nn« voir 
bodget des eoltca » Bien' 

^J* snem" «rns. et 
rtpoaea«   par   300   voix 

Amendement A. Le Roy 
Haul La Boy a on amendement ütahüs- 

I des pensions établi*! selon l'àgu et la 
idMservMe*. ,    . 
' I aotaaaaMat toe pasteurs protestants et 
_j iareéiitee, doat les peosioni seraient 

rtvembtes ear toe» femmes et enlants. 
1 trust—T" *» iteeesec ait jamais la» rr. 

aérait à MeaTaTaaia eTtrëete ans de services. 
«ea trois quarte du treitemonl, i &0 ans d &£e 
at vaaérl eae de services, des doux tiers; a 

, ses d'âge et quioxe ans de services, de 

Lee miaiatre« du coite actuellement rétribuée 
■ar l'Etat et qui ae sont pas dans les conditions 
5ils«esii loss irais«! uae allocation de 1« tota- 
lité de tour traitement pour 1* première anode, 
«■» deux tiers poor la deuxième, à le moitié 
poor la troisième, en ttore pour la quatrième. 

Dane le* coenrairae de moins de 1 600 habt- 
teals, et pour les mi rustre« du culte continuant 
i i niMlii toore foaouoes. le dorée de cha- 
eobe des   quatre   périodes   a-dessus  serait 

Les départements et commuées pourraient 
sams toe reim ne conditions que l'Etat, accorder 

; sent miaUVres dee eoltee. »doelleroenl salaries 
Ceux, dee «estates«! oo «nocatw«« établie« 

a» aaame beoe et soar aie étale darée. 
Las professeurs, chargé» ée coure, maîtres 

de conférence et étudiant« de» Facultés de 
taénlnaln protestante et de l'Ecole centrale 
rabaialqoe reoevraient une pension dans le« 
oonéttioas de la toi du 71 juin m». 

Laa pensions et allocations seraient inees- 
et mietsasasr.Hi daas les mêmes condi- 
uc les pension« civiles: elles cesseraient 

t- en eae dé ooodamaalion é une 
ve on infamante, sa ea eu d« 

. «poor l»a ««« dénis prém eux 
Il et sa du projet actuel 
Hem*. — La commission «eeml« d« 

rameodement Me deux poiete relettfe è le 
réversibilité de le peoetoa BOT toe ami deé 
aaatoars protesunu et rebbias itrsetilee. et 
WeerwaCel daa naoHée de théologie proie.- 
taato et de rEeole eenlrale rabUaiqu«. 

roar le resté dé rerosnéemenl. é eaaas) dé 
r extension «ail donna sa bénéOee dee pension«, 
este demande qaH ne sott pas prie en ooaatde- 

Oo Tois. et par td« voix eoosre XSI. l'aman- 
daraeat «et prU ea oosudderetioe (MouvemenU 

Le aimée est eaapendue è 4 heures, pour 
leiSsBlIll é 1« Commiision d'étudierl'emende- 
naaat aa toad «vaat qall soM statu, déflnltive- 
■Majt anr eon adopuoa. 

ta CommiMioncéde«et modifie» 
.av 
* rapport« sur les 
atoms» 
■ephee • et S dé 

reAVèenteeneat poor so'fsirë an seal et aoceote 
•aatoa artnistrss «a »alte comptent da d i 
m «as cfate et vtoft années en moins de ser- 
Tteee < rémunérée per ntst • soront droit k 
eae poantnn vtesrere daata è la moitié de leur 

Bile réduit de lét» è 1 MO ta nombre dee 
habitant« dea eneamunee dee« lesquelles le» 
allocations seront continuées pendant huit an« 
a« ksm de quatre. 

De fait, da«« to» nroaoautott« de le Commis- 
sion, es qui importé, c est l'sddition des moût 
« résaunaris per l'Etat », qui an figuraient psa 

"l d» rameadement que km 

nions nddt édifions do calté: a 
oo reconstruefioa« dejk en oeur«. > 

Un crédit de T midions séra raeorit «u bodget 
du ministère des Finance» noar s pension« et 
Indemnités ears anciens aaatoeres des eoltee > 

En consèeaeacé. des » Mal an nront «ooer- 
deea par décrets eoatiwlnasto par les minsstres 
des Finance» et de ITatérlear. è to*« toe 
ministres dee onKee qui n'aaront pas d'emploi 
et qui eomptarntTiaaVciaqaaiieBedefoaotioM 
rémunéra»» par ratât, les département« ou tes 
communes, dont Tinft annees no moins au 
service de i «ut. 

Css pensions viagères et égales k la moitié 
do trnltement moyen des six dernières onaéeo, 
ae pourront dare m inférieures è «M francs ni 
supérieure» à 1 W» Iraiiea. 

ta «aéra, de» usaeensjtés tnstofplèa aonr- 
ront être eoeordées am «alalstre de» euktad qaa 

aarSSTd* »ubvMk'TSÏÏl. ."^,»»- 
»mmTde 4S^H«ïïïr.' 

reparu tous las eae entre lee communes 
réunion de communes au prorata dés dépenses 
du personnel des cultes qui incombent actuel- 
lement a ratet dnns chacune dé one communes 
ou reunion de communes. 

Toutefois, eeften qui comptent moine de 
400U âmes de population agglomérée recevront 
une nomme égale é le  totalité des  susdites 

Leaeommes ainsi réparties devront être inté- 
' ata» employées k dee dégrèvements por- 

es prämier lie« ear to» centimes eddition- 
gralél 

M« »i arise»'par le Coma» 
Qa|e-oi  réenil  toe   peresrn 

srétree nuisait è m mes, asaa 
_ «sau« des aasHaa« Mantk 

êetarM énsasasM aneaaté de pesa del 
tnass, rentra «aa» aae loeelité avoine 

L« nranakar «aara éroit è rien, k» 
astre drml è aaa pension : pourquoi ? 

La Chambre e le droit de diacuter a« das 
«axtae qa-eile osaaslt. 

J» demesd« formellement que ta texte »oo» 
aott distribué imprimé avant que non» ne 
vouons; sous avons déjk voté tout t l'heure 

i texte qui ne portait pes le membre de 
I dont I a'astt. M d« moine qee per- 
■e envau e> trouTer. (Tree bleat eu 

i et k droite.) 
Nous srons le droit de demender è ae pea 

U r—li «mw «aaean ; 

îîTS 
o 

__ de erier: «ni voùtt que de 
boaaee raiaona. |Viai spat, aa oestre 

M. »n^aaed, rap porteur. - Tout votre discours 
eamakéert prouve que vous n'nvas pea besoin 
«Tevotr a» taate Imanmé pour étoister. (Kicla- 
»atioa««tnrglsilsnone e* seae étvars.l 

Wim m «at trop peu un partant« aoar 
r ua ajouraenMt de débet, lapai, é 

•Se» aiailet - Noos nommée «a 
prlssaui d'un smsadement tournant Usîl. at 
rlree |q«rl ehsnee * cinq minute« de dlsSaoa. 
«t doat sa ne «* as qu'il du ea réaNU. 
■ vena voulue kir» uae etelsaaterto (Bruit è 

rentrérne-fauchet. dilse-le franchement, mais 
ei vous entende« discuter aérienseraent, metiee- 
nous loyalement votre texte sous lee yeux et 
laine« nous reu ml»«r librement léppt. au 
«antre «t é droitel. "^ 

H. »inssii. —La proposition de H. Oroue- 
eau aboutirait é renvoyer è demeie ta nulle 
de lé discussion ; Je 1s mets sux voix. 

L« eereen dsaae li«« è ua pnlnlaa». (Apfl. 
«et snas divaara.) 

Par «ai voix ooatre »dm, U propoeuros 
Orouessn n'est pas adoptée. 

Ca eonssrruence. le texte dé raroéademeat 
Le Roy devient oelui de le rnlllllltoéiiai «t lé 
basé du débat. 

Amendemant Caillaux 
_jr h 

fond  de ce nourenu UxU. è   li«»rl»«r an 
autres amendements qui subsistent. 

En voici fee points principaux 
La somme actuellement esesecrée ea serrtoe 

des cartes des« le budget «ara répartie entre 
tes communes au prorata dee dépense« du per- 
jonnel des cultes incombent éctueUemeot é 

aux quatre contribution« directee. 
_ r mesore transitoire, durant deux années, 

toute« lee communes seront tenue« d attribuer 
UaMgréUté de» sommée ainsi reçues eux mi- 
uistres des cultes ea tonctione sur leur terri- 
toire. 

Pens lee-cemmunee dé moins de 4000 âme«. 
««iteanocatioa ebaUnuera pendant une seconde 
période de quatre années. 

M. Cadtl«T reproduit, k l'appui d« son 
smendomeot. l'argument relatif à l'inégalité 
du traitement feil per le projet de le Commis- 
sion aux anojens ministres du culte, et celé 
uniquement en raison de la diveraité d'emplois 
occupes par eux. 

Or. ces emploi« ne provenaient pas de leur 
choix, mata dé la désignation de leur» su- 
périeurs. 

Il insiste sur le danger électoral que présen- 
terait la nécessité oit ee trouveraient lès habi- 
tent« d« certaines commune» d'entretenir eox 
mêmes leurs pressé». 
■ • aVlautdreproehékramsndsmentds  

tenir d« fagon détouraée ta budget des ouïtes 
Sens   ministres do 

chargées de 
isetleurq 

et celé en faveur de» 
culte qui n'auront | 

D'autre part, lee 
déterminer le droit eux Indemnités et tour quo- 
tité auront on eereeière politique et électoral. 

Iji Commission demande, étant entendu 
qu'elle étudiera la question du reversement 
aux communes des sommes rendues disuo- 
niiiie« par le vote du projet, que M. Caillaux 
retire «on amendompnt. 

M. Cnlllanx s'y refuse et insiste, ainsi que 
M. Georaeii Ley4rn.es. pour que la Chambre 
émette un rote de principe k cet égard. 

La seance eoaUsue. 

ÉCHOS PARLEMENTAIRES 
■   m.  MLOMM 

La démission de H. Delcessè e été bien ac- 
cueillie dans tous lee milieux  politiques.  Il 
importe peu d» regrets. 

woos <"— devons cependant constater qu'un revi- 
rement sérieux se produit contre le paniqué 
d'hier soir aggravée par les exagérations ndi- 
csles dé certains Journaux. 

M.  Deeya Cochin, en particulier, proteste 
avec lé dernière énergie  contre cette cam- 
panne qui consiste è affoler le paya en noua 
représentent é deux doigts de la guerre pour 
un simple froncement de sourcils du kaiser. 

D'sprès lui. lee InformaUoae venues d'Alle- 
magae ont été non seulement sxsgérées, mais 
dénaturées ; il en a la certitude. 

Il ne comprend pas que le presse de l'oppo- 
sition se fesse le compHce inconsciente de osa 
manœuvres. 

Oe s'est pas d'ailleurs, qu'il tronre admirable 
la politique de M. Deleeseé qui e'est isissé 
duper comme un enfant dane le question ée 
l'entente fraoco-engtatoe. mais le  Parlement 
partage largement les responsabilité«. 

Il n« faut pu oublier, ajonte-t-il, que sur 
d'autres points, M. Delcassé a eu une poli- 
tique hardie qui doti mériter rapprobeUoa de 

Oast toi qui a brisé 1« Triplé Alliance en nous 
rapprochent de l'Italie, qui n nmené le roi 
d'Espagne é Pans, et e réussi è isoler l'Alle- 
magne. 

treat cet isolement qui cause le colère du 
kaiser. Mais M. Cochin eat bien convaincu que 
cette colère n'ira pea Jusqu'aux pires extrémités. 
car lempeesur est trop ielelllgoot pour ns pss 
comprenons sue le g«srr« peat dare plus désas- 
treuse pour VAIleuiasue que poar la France, 
car l'Angleterre net K qui guette «a grande 
rivale 1 niiiiiisiiisls 

M. Deeya Cochin termine é» déclarant que 
tas journaux a IM poaulslaas qui essayent 
d'affoler — nnss«awrtsst>s»jinl o» non — 1 opi- 
nion pufdlests »tat otuvre eoapable st dange- 
reuse. 

tas couloirs, que lé général 
Mandat fran« 
l'accueil dls- 

On dament, 1 
de I-acrotx «h adressé «a «cartel 
caie ae» depéebe pensimlsle eur 
araetoux qull aurait reçu k Barils 

U. Jules Boche exprime e» CM 
oaéaasai 

-aaa» doute. M   Delcessè ao, 
anmnlto«Ho«« désegreables nan «oe saldument 
pouvait aggraver enaore. nul» il est toa de de 
derer que noua ayons été k «eux doigta de lé 

M. Jules Legrand donne une appréciaUoa 
semblable. 

— Peut-être, ejonte-t-u, U. Bouvier s-t-il exa- 
géré la note dans lee coavarsstions de couloir«, 
-lato s'était pour toréer usa» stu-emaatla msm 

-' rindleoipUne devenait Into- k U. Dalcass* dont I 

M Dousaer a fait demender. svant In séanoa, 
k M. Archdeacon de retirer son lniérpailaUoa 
ear le Maroc 

M Arohdeaeoa a répondu : 
- J atténua une démarche dé M. Bouvier ; Je 

vaux coafarer avec rai. 
Le président du Conseil s'est immédlatemaat 

ta demande : 
appel « votas p«lililHe»a. a-t-ll d« 

n député de Taris. Il ■• sarast pae «aa ko« 
»satysle de asnaa créer e» M  «ins» seil gas 
aeauis è propos da Maroc 

M. Archdeacon e rtnoetè «aentlot : 
- Pttairra« vous faites annal k mon patrio- 

tisme, mon iaterpelleUon est retirée. Lé sluia- 
Uon est-elle gravel 
- Roa. maie H serait tapi «lut de geeer I« 

diplomatie par d'intempesuves declarations. 

Lé Commission ds séparaUon a adopté cette 
^mgjmçmtomm d. M. Bmn «o.- 

Cet «meartomart eat einsl ooaçu : 
• LM, mintatres dee cultes qui comptèrent 

SfA^feïfS5*f* ***»*»»■ rdmmiéréM ear ratât, lee IsptrumialS. to« onasmnnee est lus 
Milan ' 1 ram» eto «aeeTdoat^blTi 
anaées au moias   an  service de IEUU . (Le 

•u? _ MM. Albktrt LtroT. 
Cachet, dlriart dXcfaepar« et C-h«Tolx aor laöfs 
différanu ■mrattaaaa.di.ti ad at prit  ■■!■!■■ 

ÏM Commlaaloa d« 
Krd'hui «ou» la prtoiA—ç* da "ai: Dackar- 

»id,* ehar«é, aprèa aa« dtscaasioa à laquella 
prirent part Mal. D»Mker-Da*id. ljad»mCornât. 
CbaiRne, Boubay-Alkax. M. Viaourot« d un rap- 
port »artoaJ aor 1« araaat da To. .«tortaut daa 
avance* au Socletts» cooperetl* cooperatiree. dècaad par 

- -i a-rll .4«raBer. 
Co m mitai on nommera enauita un rappor- 
aaûaitif ***■ 

de rikfaiUattti 

la aouTtraameni 1« 91 avril dwilei 
La Co m mitai on nommera entuita i  

ttnr daflaiur aprè« e*oir ecteada la miaiilre 
'tore. 

LB VATWIUt 
«U eriaa at^tataU« « *l9*ét4 a paaelaiire parla. 

meaUiraa appartanaat ■■rlou»t a« oaiilxa rldta 
qaa la f0owrneoi»aat devrait profltar de oea 
cirroaaUBijaa pour renouer tas raatloaa arac 
le Vatican. 

— Par noir« pe!itiaua aa tirai ijrieoi«. disait 
M. Paul Baauratrard.nouiaroBt ameute contre 
BOM ta inoatAt |artha|ji»»aa, M M. Rotrrlar trait 
le courafa de gourarnar aattamaat eoalra laa 
■éclaire*, il eat certain qua la Chambra le 
aaaJrratt 

Quel iera la aajaaaaaaaa? de M. DaleuteT On 
a cru tout d'abord que M. Rotmar mrdaralt 
pour lui le portefeuille etpaaa«>rait lea Pmaneaa. 
aoil  *  toa aou*-iecretaire  <T*tat. M-  Meriou, 

soit à *. Batsdio. Maia aaa amisïtn ont TJitv-1 
■roadej« 

M. WtargtaiM. ppanieprl, a répondu par sa 
rerun 4al paraît déAnJur. Depuis laa errjMa 
deuils de famille an! l'ont brisé, il ns désirs 

fardeta était reycinst aurait allagjod que le 
•op lourd pour sa rieilleaao. 
(ioant anx diplomate* de camera dont les 

noms ont été mis en artnt, oa objecte qns 
M. Paul Cambon a ♦** l'artisan sa l'accord 

iMrBs>' franco^nflaia. quel arrere a et* ITvomme 
du rapproebement Iraneo-jUUen. 

Ile pourraient donc être rssnrdsa s-se mé- 
flance * Berlin, on a parlé aussi de M. Jules 
Cambon, ambassadeur à Madrid: mais U n'est 
point anraable 4 1 axtr*rua-gaiiCLva- 

4 5 Laasres. on attstliit en a»aot I« nom «s 
M. nslvon. rsaidsnt géaèral de «frases a Tunis. 
Mais psrjMÉrana inut-il voir U qu'une Imasi- 

Quâloaea radicaux proposant la combiniieon 
•util: H. EUenne prendrait les Àffkirss 
é^aiiferea et M. Sarrien lut succéderait 9 lin 
tértaur. Mats le preaident de la gauebe radicale 
ne parait pas tree désireux de Taire partis du 
ministère actuel. 

A 5 h. 1/2. le bruit s'accrédite de manière très 
sérieuse que M. Kouvier conserverait 1s porte- 
feuille des Affaire«» étrangères. 

«IM rnxyr on n. THOMSOH 

M. Thomson, ministre ds la Marine, trarer- 
eait les couloirs rers 5 heures. 

— Eh bien! Monsieur le ministre, lui avons- 
nous demandé, allet-rous mobiliser notre Mottet 

Le ministre souriant de répondre : 
— Mais c'est fou, c'est idiot es que racontant 

certaine journaux. Il n'est heureusement psa 
question de jruerre- 

— Il n'en est plus question, mais les circons- 
tances n'oni-elles pas été rrnvsst 

Le ministre hanaia sas larges épaulés : 
-» Quelle plaisanterie* Ces 'journalistes, arec 

leurs inventions, feraient battre des montagnes 
pour augmenter leur tirage. 

QUELQUES PROPOS) OC M. BERT EAUX 
Les pessimistes colportèrent dans les couloirs 

des propos tenus par M. Berteaux. ministre ds 
la Ctaerre, an colonel Housset. 

— Sommes-nous prêts T aurait demandé le 
député de la Meuse. Vous savez bien que non. 
Monsieur le ministre. Nous n'avons pea poor 
quatre jours de monitions. 

— Cent malheureusement vrai, aurait ré* 
pondu le ministre. 

— Je suppose, aurait ajouté le colonel Rous- 
sel, quo vous n'êtes pas dupe de la manoeuvre 
du générai Oalsteta qui a fait défiler trois fois 
14000 hommes au can» de Chlions afin de 
donner l'illusion an roi d'Espagne qu'il y avait 
46000 hommes. 

Cstte conversation stt exacte. Seulement, 
U. Berteaux, après avoir quitté I« colonel Bous- 
set. a dit à an autre dépôt* » 

— H est vrai qu'il y a deux mois, nous 
n'avions pss pour plus de Quatre jours de 
munitions. Mais tout cela est heureusement 
changé- Je travaille plus que je ne parle. 

L'OPINION   DE   MM.   F.    DELONOL1 
■T AVNARD 

M. François Deloncle déclare qu'il ns oom- 
Êrend absolument rien à le nervosité de cer- 

tins de ses collègues. 
— M. Deletes*, aioute-t-il. n'avait plus le tact 

ni surtout 1* sang-froid pour diriger notre poli- 
tique extérieure. Mais oe serait un« exagéra- 
tion ridicule de prétendre, qu'a aacun moment, 
les circonstances aient été gravé*. 

Même note chez M. Aynard. 
— Je ae vois pas. nous déetare-t-il, pourquoi 

vous vont agites ainsi. Je vous assura qae le 
gouvernement est bien tranquille. Dans cinq 
on six jours, on ne perlera même plus de ces 
incidents. 

L-OPIN-OI*   Mt   M.   QALLI 
La fidèle lieutenant de Derouléde. M. Oatii. 

conseiller municipal de Paris, exprimait ainai 
son opinion : 

— ta reculade dq gouvernement est «DS 
nouvelle bonté pour le France. Oo peut repro- 
cher à M. Deicetaé de s'être latasè duper par 
l'Angleterre, mois il est certain que, dans le 
récent «onfliU il a tenu le conduite digne et 
courageuse qui convenait à un représentant d* 
France, 

— Btes-vous donc partisan de la guerre 1 
— Oui. Mieux vaut ta guerre que la pourriture 

dans laquelle nous nous éteignons lentement. 
Croyez-vous d'ailleurs que ces capitulations 
honteuses éenrtorodt la terrible échéance * Je 
ne le crois pas. 

* ' >utona que  
beaucoup moins pess*mittts. 

Ajoutons que la majorité des amis de M. Galli 

Séance du mardi 6 juin 
La séance Ht ouverte k t b. 10. sons la pré- 

sidence de H. Féltiéras. 
Lé président adresse é su collègues l'allocu- 

tion suivante : 
• Meeeienre. 

a L attentat abominable qui aurait pu cooler 
la vie é •. kl. élNinsiM XIII st é M. le prési- 
dent de lé RépuMiïru« a soulevé lindlgasiion 
général«. 

« »a y Joignent la réprobation contre 4M 
nommée venus sur aotre territoire pour j leiseer 
la teebe de leur critstnet exploit, le Sénat a le 

fa simplicité oui doaaa tant d« prix «a charme 
de M personne w la «igaité uni convient nu 
premier magistrat de ta République. 

s S. a. le roi dlspkgno m'a fait l'honneur ds 
me charger d« voue transmettre «M reraerole- 
ments pour racsaetl enlbousiute dont elle a 
été l'objet et nui ealleere dus son esprit un 
souvenir ineffaçable. 

> A cette marque de haute courtoisie, lé Sénat 
a'smpresse dé répondre en priant l'auguit« 
souverain, hier encore notre hole, dé reoevoir 
l'hommage dé M profonde sympathie. . (Tifs 
eppL) 

Pais st aréeédent proaoaee l'éloge funèbre de 
M. "Isymond, sénsteur dé lé Loire, et celui dé 
al. lo duc d Audiffred-Pasqoier. Mnsleur inemo- 
vible et ancien préaideat de l'assemblée netio- 
nale et dn Sénat. 11 propoee de lever la séeace 

signe d« deuil, ce qui est adopté é l'unn- 

au.je-constaté le suée*» do Coures 
qu'il ne put inaugurer, « retenu A Parie 

I, par Je vierte d'un souverain desn**** aai. 
so» charme, sa jeunesse et aa boothé Crdeo, 

^ ta cour de tous le« »*is»nél», st 
terme»  qui lai aturaroat — 

tee Te«    ~ 
ui'nSas« qu'il reerrt le baptendn 
«« aTLoubet et au milieu deétseg 

Noes Toalona accomplir k* avegraair«« répnbll 
mais svae 1« concoara de toae «M répaBteslna. 
aomm.a ans«! an goa.crnemsnt é« paix, nul« 

M. Bnan dit qu'il apparu« 
Beat qat est event tont ui 
bneaeni: 

républicain. 
_ lestas. Noes 

jöramas anaal nn gouvernement e« paix, mat« ttena 
voulooa la Franca grande, fort« at retpectée a resté- 
rl'ur 1« «outernam.nt a'attaenara an vota é« le 
aasaralioQ «al aara fait« dans la ataa t« plni large a« 
uplo. loiaAetTce aara uns vrai« loi S'«msnaa»ettnn 
«Ti'MstttMaisIn. 

uns la crov» d« etamroaedMr da'eterrts agricole 
est (lécernée à K. Laorstrt gins, adjoint ao 
maire «é Dnrdsaaxi laeroix d'olflciér du Mérité 
apTleole é U. Oayoa. doyen de la Ptcult* des 
sciences, directeur de la station agronomique 
de Bordeaux. 

Un fr.: mac.-, mis à mal 
Lé franc-maçon Chasteuet dé Cestaing. dé- 

puté d« la deuxième circonscription d« Libourne. 
«vait organisé une réunion publique dans cette 
ville. 

H. Maurice Melon, rédacteur en chef de In 
Crois; <Ju Sud-OUMI. lui répliqua. Un condis- 
ciple de collés e de M. Cliastenet monta ensuite 
k la tribune et. soutenu pu les eppleudisse- 
ments de l'auditoire, rappela son passé clérical 
k celui qui, é le Chambre, vote IM lote dé pros- 
cription, mais réclame lé maintien de l'école 
tenue par IM bonnes sœurs dans M commune. 
é Saint Jlédard-de-auiiières. Pule, M. lé mar- 
quis de Gaatellane prit é son tour le parole et 
compléta l'écresement dn député dé Libourne. 

ÉLECTIONS  ANNULÉES 
Lé Conseil d'Etat, dans sa séance d'hier, a 

confirmé It décision du Conseil dé préfecture 
du Loiret ennuient laa elections municipales 
d'Orléans. 

OH HOUÏEflO V0Y1CE DE p. CUE|l£»TEb 

Plusieurs journaux ont annoncé qu'après 
«tre revenu d« rind«-Chino, U. ClémènUl 

i «partirait Mur l'Afrique occidentale. 
» Ce ministre irait inaugurer le chemin da 

1er de Kaves a Bammako. 
Ce voyagft n'est pas décidé ; mais M. ele- 

mental l'aurait déjé envisagé. Il pourrait 
avoir lieu dans les vacances de la nouvelle 
«onde. 

CONTttESCÎ  MAÇONMIQIE   A  MOTION 
Dimanche t juin, é Nontron. an théâtre, con- 

férence publique et contradictoire, sous IM 

sueaiMs de la Loge maçonnique, par le F. •. Emile 
Lemallre. 

LM F..-M.-. comptaient sur la parole dn. 
F.-. Lemaltre pour porter u» éonp mortel eox 
catholiques. Au Heu d'en contradicteur que les 
F.. rsdamaieat, U a'ea Mt reaeontré trois. 

Le F.'. Lameltre Mt toujours resté à coté de 
la quesUon; Il a servi é l'auditoire des Uredes 
anucl4ricalesetde«pleise»terieesurléSdogmM. 

DéooaoertM par la vigueur de la contradic- 
tion. LM F.'.-M.'. qui ponUflalent é U tribune 
so sont UvrM à la dn dé le «éance é une mani- 
festation grotesque, et run d'eux adonné péni- 
blement tenture d'un ordre du Jour que le bureau 
n'a pu oast mettre «tut voix taalgré les radia- 
mations de« cetooliquee. 

Mauvaise journée pour U Franc-M»connarle 
nontroanaité. 

■      «T^Aa**.. . ^ ' 

signe 
Ht!. 

La séance est lev«« k I b. X> et renvoyé, é 
fendl prochain. 

LES ftOallUTIOrlS DES LIQUIDATEURS 
L« OnxttU du tribunaux pubUe l'aaa- 

lyse de l'arrêt suivant, rendu le M mai par 
la Chambre des requête« do le Co ur dé CM 

L'autorité Judiciaire, à laquelle les lois de« 
t" Jutuet 1901 et 7 juillet 1804 ont attribué le 

oappétante pour apprécier le« ea» dan« langue«» 
try « UM à «sets -~«i..tw laquelle est 
requise par la procureur «a la Répubbqo« aue- 
sitot arpree U promrjurstio« oVt ûf sévi JäxUM«- 
étmnieat é. ton t arrêté de fermeture de réla- 

ans l'eepéoe.le Supé- 
■ term« tleroe oppo- 

enioa ooatre le ju«nntt«ct qui a nossane un 
liquidateur è cette "Congrégation, per snpatcé- 
Uos de la loi de 1W4. aa se londinltor oeque 
lee nésas de MB« ni, eatorieée comma Congre- 
gation M««IIH»«H et eealssiplaélr« n'éuJéat 
pas eotuale k la Iteatklsllseï, uappertlrail a» 
Rnetaal et è le Coor d'ansl sa eoaaettre «M 
raotlfa invoquM per Ta Qsagrégalietl : Ito 
n'excèdent point Vaure pouvoirs et M meeoe- 
naisaent pss les regle« de I* séparation dut 
pouvoirs admlnistraof et Judiciaire, al l'sppré- 
elatlon ée see motif« ne «enlève ni l'Interpréta- 
tion «ee statuts «e le Congvégatlo« (doat le 
eeaa et le portée n étajeat -- 
resnéoe), ni l'nxnmen de ' 
BMnl»léri«l qui a prescrit 
blissement, «t dont l'exécution n» pesa être 
entrevM par la daotsion attaqnM.     ^^ 

Cat arrêt, dont l'imporUnce n'échappera à 
personne, a été rendu, au rapport de II ai 
oonaaillar Focblv. «t «ur U« COBCIUSIOO» 
«ooformM d« 11. 1 avocat-général Bonnet 
L« Coure, «n conséquène«, r*j«té le jXHirvoi 
du procureur général prM la Cour de Dijon 
««Ir« un «rrlt d« f-m 

riu 1905, rendu 
deChaioo. 

Itaieat pu coateetM 
da la légailu de l'i 

icrlt la fermeture de 

nsequenc«, r«>ste i« pourvoi 
inéral prM la Cour de Dijon 
de ladite Cour, du U jan- 

i «u profit CVM Dontpienjna 

ÇA •&   I^JK 
Morts d'hier 

L* général d« division dt Gislain, du eadri 
de réterre, préiideitt de, I' « Action libérale 
populaire » « Auxerre, 8o am.— M. Sçellier 
de Gisort, architecte du palais du Sénat, pro- 
feueur à l'Ecole det beaux-arts, «0/ ans, à 
Paris. — M. Rohaux, Juge au tribunal cirit 
tErrtux, d« «ns. — Baron«« Hornier, 
reua» du lieutenant-colonel Dernier, tj «M, 
â Paris. — Lieutenant-colonel Jehan de La- 
garde, du 7» régiment da dragons, h Paris. 
— Mme Vincent, femme du colonel Vincent 
de Poligny. — A Avignon, ht. Henri Paul, 
ancien préfet d'Alger, 67 ans. Il fut réroqué 
par arrêté de M. Viflenru«, préfet, pour 
avoir accepté une placé «ta» (4 roifer« da 
Gambette «s Wrirr. 

52' Congre« 
dé« catholique« «llfimhTirl« 

On prépare actiretntttt I* 3sf Congrès- 
Îui M tiendra   du 10 au 14 toit à Stras 

'""'*■ ,    J La granit tollt pourra ttntr prit dt 
10 000 per tonnet. 

Las Daarjsistes 
Eu Belgique, Itt abbés Daens tt Fou- 

ttyne perdent peu à peu leurs derniers 
partisans. Un de leurs journaux, a Klokke 
Rolland », les abandonne à ton tour. 

h» Congre» colonial 
JLa séance d'ouverture du Congre* cttlo- 

nial français t'est ouvert, hier soir, fut 
la présidence de U. Deloncle, député de ta 
Cocktnchint, assisté du minéral Dodds et 
de ternirai Fournier. 

U. de Ponrourvtlle a fait un» confé- 
rence sur et tu/et : a Comment t art* qui 
nous défendront t Indo-Chine. » 

L* conférencier demande la création dt 
points d appui pour lattottt, tun à Saigon, 
r autre à Haiphong ou à Hong-Hay, arec 
u» point d'appui intermédiaire toit à 
Tourane, Pori-Dayot ou dans la bai* d* 
Ctmkran. 

L'amiral Fournier a txaminé la titua- 
tion au point d* rut maritim*. Il dit qu'où 
peut difficilement, e» cas d* danger, 
POYtr *n Bittr*in*^jrs*ttt nos stcaarst ■ ftnf 
ont de grandes étendues de côtes à protéger 
et eut risqueraient tu outra iarnrer 
lorsque la points d'appui feraient aux 
maint de Fennemi à un* évoque où par 
suite des loi* d* neutralité U raritatll*- 
ment est dtrenu «i dificil: 

L« Shah tU PtyrM 
Le SkaJt 0* Pert* t* trourtra à Visait« 

I* 15 juin. D* Vienne, il H rendra à Con- 
trexiriUe. 

Ptndant ton séjour in Europa, il ira à 
Liegt, à Oettndt, à Bruxelles et à U 
Haye. 

Il viendra « i°«ris oi il tara reçu offl- 
tùUtmcru. 

En retournant dans sas Etats, U t* ren- 
dra à la cour d* Russie. 

S€HOS PB PARTOUT 
Ufouterneur général tt tAlgérU m oifSrt 

■tt eusrtuner en tkonneur «W ratcaorë dt 
raemmraHOnmi^cm.s^ettauUsemSemte^kanmeV. 
Zutt'tt^eZJ^'* flmiMa «t te 

A Angoulénu. un aroupt AemptoytS 
wmmm'm.ritltrmmxt A rsrummtmt rasî» tmq, 
tins le dieumncKt t mitai, a r«M'Mt»»ei 
rues dt la ville, n n' 

M. RDAD A BORDJAUX 
Le maire et le Conseil municipal da Bordeaux 

ont offert hier soir, eu Qrtnd Tbèttr«. un bat 
qost è M. Ruau, ministre de l'Agriculture, veau 
dan« cette ville é l'occtélos du «OBCOUJ-S sgri-       H.Jaoo*BchtfT.tJtsHXttmt te 'rtquitaH*', 
enla.  . "^      d iN'oc- York, a donné sa aumimian. 

y a lias eu efmsuittstt 

ttgr ta Costa A outer, évéque tut Ama- 
tonas. vient de mourir d LiScotuseul* 
sera transport* au Brésil. 

toorps 

CôDgrês c Qcüailiflpe international 
1 

•«.'•a.   vp^*aBop^8t»in.iah.60. 

Aujourd'hui séance de clôture; d'abord la 
troisième section, ctBe du culte euchaiislique, 
fait lire son rapport général par le P. Lemius. 

Voici le résumé des Idées développées ensuite 
par le D* Boisstrie : 

L'histoire de Lourdes est intimement liée é 
«elle des grandes menrfestarions eucharistiques. 
En 1888, trente ans après les apparitions, 00 
réalisa l'idée d'un prêtre français, l'abbé La- 
gardera : faire porter le Déni de l'Eucharistie 
parmi les niiliaga Isinlil que la multitude lui 
adresserait les acclitostioos poussées jadis par 

•dee, st la aa août «888 la prooaasios. du Tfts 
Saint Sacrement s'inaugurait à Lourdes, arec 
des guérisons physiques extraordinaires, et des 
résurrections spirituelles plus belles encore. 

En 1904, c'est k Lourdes, en présence du 
Très Saint Sacrement, que, pendant le pèleri- 
nage du Nord, a000 Enfants de Marie accep- 
taient l'idée généreuse de retnplacer les reit- 
ftieuses expulsées, pour instaure et catéchiser 
es esfants du peuple. 

M. le D' Boissane raconte en détail quelques 
guérisons plus remarquables survenues au mo- 
ment du passage du Saint Sacrement : celtes 
de l'employé de chemin de 1er Üargan; de 
Mite Clément, d'Agen; de Mme Rouscbel, de 
Metz; de l'organiste aveugle August,, de Creil. 
Le médecin de la Grotte parle enfin ds la pré- 
sence aux processions et su bureau des consta- 
tations, des hommes de science de tous pays, 
libres d'examiner les faits. « Ce n'est plus seu- 
lement dans la piscine, c'est A la procession, 
c'est su grand jour, sous les yeux de mille 
témoins, que les guérisons se produisent : c'est 
le miracle demandé par les incrédules dans un 
lieu déterminé, i heure fixée, sur des sujets 
choisis. » 

M. l'abbé Bouquerel parle de ta Ligue de ta 
Sainte Messe; le P. Godefroi, abbé des Pré- 
montrés de Frigolet, de la messe réparatrice; 
Mgr l'évêque de Lugo l'Espagne), de l'adoration 
perpétuelle plusieurs fois centenaire dans es 
diocese; M. Benito Sylvain, officier da la 
marine de la république d'Haiti,exprime, en un 
français irréprochable etavecgraa*is éloquence, 
le salut de la race nègre et sa reconnaissance 
pour l'action civilisatrice parmi aux que l'Eglise 
seule exerça, H rend hommage k la vertu régé- 
nératrice de l'Eucharistie. 

Mgr Radini-Tedeschi à surmonté sa fatigue 
pour assister i la clôture et a prononcé des pa- 
roles très applaudies. 

Puis Mgr l'évéque de Namur parle avant le 
discours de S. Em. le cardinal vicaire. 

Quatre cardinaux, l'ambassadeur d'Espagne, 
de nombreux évéques, cinq abbés prémomrés 
étaient présents k ta séance dont le dernier acte 
Alt une acclamation unanime k Jésus Hostie. 

Ce soir a lieu la procession k Saint-Pierre. 

L'Action populaire à Châlons 
De multiples réunions ont été tenues « 

Châlons-snr-Uarne, dimanche et lundi, avant 
trait é l'action populaire chrétienne. M. l'abbé 
Lefebvre y a apport« le concours de ea parole 
entraînante. 

Lundi, sous la présidence de H. de Boham. 
é eu lien une très féconde réunion dée adhé- 
rents du Syndicat agrioole et vilicolo dé le 
région cbalounatss. 

Lusdi soir, k l'assemblée générale dé tons le« 
adhérents de toutes les œuvres sociales ds 
Gbslons. après les intéressants rapports «• 
chaque président. U. Léon Hemtel. en quelcrnes 
phrases enflammées, a ranime las espérance, 
dé tous, et H. l'abbé Lefebvre. après s voir féli- 
cité chaque œuvre du Men opéré, a supplié ses 
auditeurs de s'occuper dé eeeenre mutuel et 
d'organisation professionnelle «t de former nn 
Comité deludes et d'initiative oommun é 
toutes lee couvres. 

L'auditoire par ses applaudissements pro- 
longés a témoigné de sa satisfaction et du 
désir d'entrer de plu« «n plu «aa« U vois d« 
l'action populaire. 

LB  « PELERIN ■ 

j éMIÉTTÏÏsy 
Au fond du tabernacle, tous Us tertitsi 

d« sanctuaire, repose l'hostie toujours vi- ' 
vante, Y Agneau de Dieu qui Stt le péché 
du monde. Le même qstt est astis à la 
droite du Pire «st là présent, et u vois 
pous appelle: Prentttt manges, ceci est 
mon corps: buyer, ceci est mon sang, le 
sang delà nouvelle alliance, répandu pour 
la rémission des péchés. Manger,. S met 
«MIS*/ bures, enirrer-rout, mstt Uen-aimés! 
r» tarnt qui arts soif, »wtrr à la tource, 

t A» «wk» njmlkestmt tie FéUrneilt 
wie. 

{Réflexions sur flmilatian dé Jésus-Christ.) 

NOS QmiB ca.er-fcua.tes) 

f Mme Vve Planche, née Poy, 71 ans. 
aux i>éb%u-Hlviere-d"Orpras (Loiraj. — 
M. l'abbé Lhuiilier, aumônier de la ver- 
rerie de Cleirey (Vospes), 35 ans. — As 
Blanc (Indreta Mlle Eglantine Féchaud. 

DOUX   CŒUR   DE  MARIE,  SOYEZ   M0K   SALBT 
ttwjimn afwsm»aaii«S . 

La bonne presse à Divas 
Aprks U «te de dimanche, les Disais e*. 

voulu lundi s'organiser pour la bonne prasse. 
Plusieurs réunions ont été données au cours 
de oettev journée per H. Gcetéghebeur, Ile U 
Cvoiac de Paris. 

A S haerae, a en lias ose réunion traportaste 
de la Ligne des femmes françaises et l'organi- 
sation dues section de .1$ membres pour La 
diffusion de ra.bonne presse. Toutes les dames 
Visants*os* adhéré è la tiens de l'A« Maria. 
A 8 heures du soir avait Heu une réunion de 
jeunes gens. «O enfants ont réclamé l'honneur 

w2^py£^&iS£i ^ii^Lati* jranss gens rorgaaassnr en 'groups e» ont***- • 
tiers de la Croim. Bonne et consolants Journée 
pour-iœuire à Dines. 

LE (Dois LiTTÊHfiiHE 
4 PinORESQOE 

S0M.tSr.tTW WHS DE JÜ!H 

sEritu tient JHux, p^r JoaUXrts 
Va«Mtt par Mete «Sustwi, a*M 1 portrait. » auto- 
graph« «t s ctnapodUoni da P- RUTT. ~ L*\xi* tU 
collège août l'éutcttm rérj+n*. : //. Ut Jour* tU f\ftt\ 
par P. in u ssnvutu avae 11 «raprodnettaaa — 
dWtaVaStw 44 AM, Société HsMiaili, par «■ à,.. 
Mit u rapioAuePeai dé tcaiptaraa et tahasanx. — 
AUrona,c*TiasuVi$ttpar CMILS FAOTJTT, es l'Académie 
ire »saaaa. — L* Omtm-rnp tutm, poéaie, par CtâftLM 
FKéIUHI. avec t «scaéramant de L. Paruraa,B. — 
Hmtru tut ûJMtnp*, poésie, par UAOUCI »taw»** 
avee I »prodocUon d'an teblesa de TSOTOS. — X»S 
rawiéVa» tTmrrut  laaftSr {mt-ttr ut fin), par itU.Pi SUHaéVO- 
■me a nianinislainan de n. laaooeivraa. — 1st A**i- 
êtm* womtrtUtt, par STàvmiLAB DS HOLI^HB, flaM 
11 ptiOtosrapnta«. — S travers la Libetn : oh4* i«S 
Druuet : par 9. QocoiKD, svae V photoeripUaa -• 
Im CHU tu Oartmmmtmwest\ par V. aV>cio*a*. avee 
splea et U phsvagrspaAsi. - ils«sér«« {N 

psr Qatamaiw 

ÄcHiLLaa..aT«c 1 portrait:   Sfasf MtHêtt* JMUT  fi«* 
lomr.   —   Poffém  muwlUtt : L%  bmttUUe, 

SUatliAIRE DO MUatERO DU U JUIM 

& Os graveras : La désastre da Tsoa-Shlmi, evsc as 
fSSM éaeetn 4m Daiteuin riTrésetateai« las aarsil- 
bars japoaala, aa nombr« de se, sasentietept fea- 
cadre i-aatë daaâla eatrolt d« ceréa. — La roi d*ga» 
Pgna. avee e photographies, rapréeeasaat : la i», 

roi «t la preaidani d« la Repablkio« aatraot a 
taris par Vatanas a« toss se fioulogaa; la Mi- 
pbooaa XIII monUnt aa voitare S la gare dm Dois 
deBtralogae; la K à Châlon». la ret etle présidant 
da la népoblJqn« sa randaot ao laneh ; la a», 1« rot 
a» lagaaérsl Bali' ' 
la  eavalarfa  A  G 

m ds Paa 
[otra-Dame. 

la  raooda daa  nonvallas. — 
4a ■»*. Jouâjt. eva« lllaaira- 

 sa.  —   L'a tua ut   contra  «U» 
xiii, page ée A. LBBIOT. 

Akanesasst : es sa, s fraset ; sa asméro, o fr. m 
— Maison de U Bonne Pressa, s. nu Bavard. Parla. 
▼ni*. On atuaéro rpéoiinen est envoré frasée sar 
denande. 

tUmU, par *Lr»KO vm Tïamr. — Pur traita : FtërrC 
rMrmmf». «rave I pbaetagrapW*. — Vanêté? tetem 
«fTeuat: CB Pimatnitr et tet appHmtfon* tnév* 
tricUex, par JACQUES BOTaa* avec 9 photofrapbUsV. 
— Un tmcomiraftment, eroqais, par Haaaso*. -4 
Aonaxaa, at lappléataet : Attpum tmttietu Ou a M*u*i 
sYinetto, mastfu de (BovAnin BoLatun, Urénatt\ 
eoftisue, mmifjua da a. s^ss-KéiJmt; Ut nom 
•eaux   lAvret,    concourt    4f genre   et   tTcsprtt, 

«   MoùU, etc. 

baqoa llvraUon mansueUa>(«M pagaa im-S* 
»aas») i i srssvs. - AtHBJUiint i «n as i* *•*- 
(amasaser 114*.) ^~ 

I nilrtiÉi solvant les moevasoéaU de 
A  CtaAlon«;   U S*,  «tlpbonse   XIU al 

- .jrttnt da r^athéon; la é*. la vattare 
rev ale devant Notra-r— 

"'» A  trarera 

ABONNEMENT r/ESSÀI^ 
Comme l'an daroiar, non» ét»blil*(-tr», 

pour les vacance«, un »onjievoent d'aual 
au Moit Httértttre tt pittoresque. Lf 
prix est de S francs (ur«s*a postal«, | frênes) 
pour les mol« de juillet, «eut «t septembre- 

un »ouveau romaa oomrfleneere dan« I« 
numéro d« >uill«t. O« sera Un attrait d« plus 
à notre superbe revue d« famille, qui voit 
«'accroître sang casse la nombre da se« 
abonnés «t d« «es lecteurs. 

«.YARD. PAIO«. VIII' 

INFORMATIONS DU SOIR 
— 

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 

vxas  LA   PAIX 
Saint-Pétersbonrg, 6 join. — J'apprends d« 

souroe eure que les efforts nnenimes dee tnl- 
nlatree sont dirigé« vers la paix «I qu'ils ee- 
perent réussir «'bref délai. ( Jemps.I 

. « juin. — Deox contre-torpiUeers 
j i , kt afsilMrvmie «t I« »isan«j«M»t, sont 
arrivée à Wooeuna;. Ils ont promis da n'y nat- 
ter que vinnt-quatre heoree. 

Kiso-Tcheou. 6 juin. —Quatre croiseurs anxi- 
lialree et na «TOB nrnleani russe étaient, le 
4 juin, prés de Soua-Tao. 

Chefou. « juin. — La general Balaahoff, arri- 
Port-Artttor arec son éut-msjor oom- »ant da Port-Arttiur arec son état-nu 

pœé da 9» ofnWers, partira «amain 
poor le Rusai«. u«-ïtr«raA 

■ i 

palais, éM.arriv««*all hettree é-t^glis»,.«c«)irr< 
nagraé per 1« comteMs Denbrgh. et Desmoad «a 

Uiîif ^f0 î0«""1* Portattpari'archsvéqtiï 
L» clergé rest formé «at procession «t feti 

avaneé vers te maa.«Httrl«lTfc.r«l iu«>i«ail A 
«aucne de ITutti«v«qu« qgi lit aceouroagn« 
«anctnaJreTdn*ofSé aturnrratntle. 

lent aoglata, «a «OA aotm et «riondTI 
reine. 

léger accUent 
Lotsttta, »éasn. - D» leerer tsawafl aieaWI 

quelque elarme peavdaat que le roi d'Eepssrai 
ae rendait du passas de Bnoki»a«jam<A4e cQÜ 
drala da irraaalaa liiasi i 

ToWa, • jui«. - Il aara aotatIMe derennmier 
se atvlree natseï A Mil ai-!tatch4ntoir. Tlsds- 
awr-aonomncA et Dmitri-D—ukoi. oui   oet ._ qui  oet 
coulé denn une «au relaUvamesrt pan profonde. 

A Mataaill. 

Manille. «Juin. — L» contre-emlral Boqulst 
a commencé é réparer see navires, n attend 
aaa «nelraUtiiaa «• «aint-Peterebenra; au sujet 
de la décision é prendre concernant eee navire«. 

14 aéaéral taste*«, commandant le» troupe« 
«mérueiaea. est aué voir l'amiral Basreiel ee 
matin é 10 benree. OsaaA 11 a qejtté 1» nevire- 
«mlml. o» • Öf» un« salve  d«  U «oaf« 4« 

M. Pergusson. seerétaire. «'est rendo k bord 
da navire-érnirel. et a Informé l-semirtn inqoùt 
«au a reca on ordre de »rnestissgto«. «uiVaet 

lAoôa'se dirijeeaVveSile aod.nn aavire Se 
guerre é deux cheminées quJba croit être 
japonais. 

ALPHONSE un A   wariamewat 
Il plsnt presque «ans interrupUon. 
Alphonse Xot, «eclamè depuis son départ «u 

drala de \m 
Quelqoéé ehevanx d« l'esorirr» ont glfctsé soi 

r» »»«é santad«, esttraktaat avée euxTeors ca- 
valitr«. i 
_a»x>»aa>.v»,tnr» ro*a*> «olv«tt»^raa£< 
altlaaee. m mum a cm A, nn attntTtat, itaua 
l'émoi n'a duré «jinn momtéxt. Aucun dee cart« 
liera n'a d'edrenre été bra« se. 

a «lei '« 

Madrid. — la» Jseiiaani aataoncent 
roi rentrera IkMrM Ja U join-dan« 
Bum. 

'«a 
L'ATmarar 

a. t«»a«« a»Ha« ataa «Ma, lia les «as»» 
de la sor.té oui ea «reaveamt eox abords * 

H«rt«r. 
--«»oeai 

A Cerbeet, U. Oisini.xomrmissklreapéclal,« 
réossl é découvrir tous .aa» «octsments conoe. 
nent le colis poste, de hoanéàes qui fat expédié 
Ktl» avril dernier,«.)!. Ctausssmel ruedeVlMtré. 
«taris. 

OON8XIL, OBWaüVAI. 's. 
BL Lacroix, nroesem« lAilllkl ranàséin« 

ténéral «at« la V.eane. voyant st» «ieUri 
contestée avee raiso n, donne »a inHidniai, 

r    «a 
Kent««, «Join.—De notre 

i «art terminée. H 
«S»«"r» stentsim se» eaeve a» H francs J 
100 francs- La irréve dn inmllipl« de la réput 
gation «Mniuu».cependant-^La ktatotion Sem» 
D rochti. 

4 

proche- 

»aaa»jiBa»aaa»»-" mmwmmt^*9s\mi\mnm ■■■■ ' 


